
LE NEGOCIANT CANADIEN

Il fhut ajouter à ce qui précède environ
$100,000,o0 de valeuin améri:aiue qui
ont été vendues sur les divers marchés île
l'Europe, priieipaleien t Eur ceux d'An-
gleterre et d'Alleiagne.

Le chemin de 1er du Pacifique.

On lit dans le Nouîe I de lun-

di :

Sir Hughi Allan sea embar<uié jeudi
19 cGirant pour revenir au Canada. Il
arrivera vers le ler ju'll'et pro
cliain, à temps pour ii<nuête (lu colmité-
Huntingdon. Il est dane prmi bIe main-

tenant que cette cilût&e ne eubir'a plus de
retard et que le publie sa n.. bientôt à
quoi s'cn tenir sur le fondewnuiîît de l'accu-
sation portée par le député île slefford.

Quant au résultat même de 'a nissioni
nous croyons, d'après toutes le appaien-'
ces, qu'elle n'a pas échoué. il unsi coul-
plüteuent. Sir Hfugh a eu à imter contre
l'influence du Grand Trone et coutre celle

de tous les détenteurs de valeurs canadien-

tcs qui e'aignaient du voin tomber leurs
stocks si le miarli cu était surchargé. Le
Grand Troue suitout a fait uie guerre à
mort au projet canadien. M. Richard
Potter, le président, et M. Grant, le secré-
taire, n'out pas perdu une oczasion de lui
nuire.. Il s'est échangé une correspondance

très vive entre Sir Ilugi Allan et M. Pot-

ter qui place celui ci dans une très fausse
position. Elle sera pu'liée pour l'édifica-
tion du publie canadien.

Il parait que M. Potter demanda à Sir
IIugh Allan d'abandonner le chemin de
colonisation du nord, celui d'Ontario et
Québec en considération de l'appui que le

i rand Tronc donnerait au projet du Pa

cilique. Sir Hugih Allan, pour mettre sa
sincérité à l'épreuve, offrit par écrit tout
ce qu'on lui demandait ; ce qui n'empêeha
pas M. Potter de con tinuer la guerre qu'il

avait commencée.

Néanuioinîs Sir Hugli Allan réussit à
obtenir des offres de capitalistes d'avancer

une partie de la somme nécessaire ; mais
-1 certaines con litions, qui ne sont pas en-
core connues et qui seront dévoilées au
retour de Sir Hugli. Nous croyons, ccpen-

dant, qu'elles prendraient une certaine

forme de garantic d'emprunt par le gou

vcrîenent canadien.
Nous saurons bientCt ce qui en est réel

lement. Il est probable que le Parlement

siégera au mois d'août prochain plus long

temps que le preiier ministre s'attendait,
quand il déclarait que les chambres le se

réuniraient que pour recevoir le rapport du

comité et être prorogées.

Avis au commerce.

Le mainistre de li marine et des c
vient d'dresser'à IM. les préfet
times et chefs du servictl de la mli
cii ulaire suivanto :

lMessieurs.j'apprends qu'un An
(le piussige à Londres, a ollert à i
teur de cette ville Une imvention
pour objet de dtruiie par le feu l
re_ du commerce, de manière à fi
patritre toute trace de l'acte de bI
qui s'accoilîirit sur dles navires
dte squels oun em1lbarquerait des iai'
.e., aîssuIrées pour un prix fort supé
leutr valeur.

.1.' inventiol consiste en une es
torpille ressemblant, à s'y népre
lin moIceaui (e chii-bon fraieheni
tr:.it d'une mino. Cet engin maesu
20 centimètres de largeur sur env
cenatimèties le haut ; il est creux,
deux extrémntits s'ouvre un peti
au moyen duquel on y introduit
liquide inflammable que l'inventeui
le l'eu giégeois,soit de la poudre fa
te de li même nature que le pi
potasse,

.' Armé le cet appareil, celui q
nroposé la destruction dul navire, s
idllamnt à bord, 'occasion de le jet
l'une des soutes, où il ne se distinî
(lu combustible ordinaire ; lorsqu
dant le voyage, l'engin destructeur
le la soute et jeté dans les foui
éclate, et le feu se 'épand, ou bie
ét. chliargé de fulminante, il lui
une partie du navire.

''Je vous prie, messieurs, de p
ronseignement à la connaissance d
m ssaires de l'inscription maritime
circonscription, en leur prescriva
communiquer aux arnateurs, capi
as.sureurs de leur ressort.

lRecevez, etc.,
POTIm

Mouvement d'exportation de c
en Angleterre.

Pendant le mois d'avril dernier
portations de charbons en Anîglet
sont élevées à 1,067,152 tonnes, sa

Des ports du Nord 516,851 tonn
Des ports du 5okanr' 63,627 t
De Londres 2,729 tonnes ; de L

46,185 tonnes.
Des ports di canal de Bristol

teonnes.
Des ports d'Ecosse 105.402 tonn
Tot:l 1,067.152 tonnes.
Cette quantité s'est partagée

pnys suivants par ordre d'imp
France, 189,236 tonnes ; Alleniagi
Suède, 85,734 ; Russie, 76,164 ; A
dui Sud; 5.157 ; Antilles, 67,136
in'rik, 65,731 ; It:lie, 53,041 ; les i
,Méditerranée, 46,1l9 ; Afrique,
Pa'us,,e, 4,165 ; 'ruIi'i1 -33,822 ;3. e que (u Noid, I0,77¶

gue 29,200 ; Norwege, 24,024 ;
17,100; 'ree, 12,184; Belgique,
Autriche, 7,152 ; iles Mzdère, 4,
de la Manche, 3,140 ; Iles Canar
divers, 1,415 tonnes ;

Total, 1,0157,152 tonnes.

Voici comment se sont répar
189,246 tonnes exportées en Franc

Dieppe, 21,553 tonnes ; le Havri
Bordeaux, 16,900 ; Saint-Nazaire,
Dunkerque, 13,888 ; Itouen, 13,81
10,695 ; Boulogne, 3,137 ; Nante

Saint Malo, 6,580 ; La lochelle, 6,535
Calais, 4,398 ; Trouville, 3,814; Roclefort,

. 3.785 Féurang, 3,721 ; Cherbourg, 3.328olonios IlinfleuLr. 2.92 -Iyonnie, 2,51667; Brest,
s mari- 1,713 ; Regneville, 1,0 ; Gra.ille, 1,264
arine la Marsedle, 1,10 , Clnroentie, J.10 , Mor,

laix, 1,093; Le Tréport, 1,024; Pont-Aude-
nier, 967 ; Saint-Brieux. So; &int-VaIlery.

éricin sur.Somaime, 762 ; Piort-au flessin, 750 ;
n am1 - Landernau, 758 ; lenneboit,634 ; La Mo-

ayant le, 493 ; Basse-Indre, 479 ; Ilarfleur, 457;
es navi Saint Valery, 415 ; Saint-Servin, 413 ; Pon-
ire dis- torsen, 382 ; Isigny, 360 ; Luçon, 340 ; Gras
araterio de Castellon. 310 ; les Sables dl'Olonde,
il bO.'d 309 ; Les Sables, 302; Marennes. 247 ;

chand3i Cannes, 244 ; 8:tiit O ilIes, 231 ; Lorient,
ieur à 220 ; Saunt.Félix, 220; annîes, 215; divers,

3.062;
pèce de Ensemble, 189,230 tonnes.
ndre, à _

ent exà Les gisements de sol d'Ontario.
ire 1a sea'ntr
iron 12
et à ses. Nous traduisons ce qui suit de la dernière
t orifice livraison du Sientyic Amiercan:
soit un
r appel- L'étendue en superficie desgisements de
linan. sel d'Ontario n'est pas très.grande, ar elle
grate dle peut ètre circonscrite dains les comtés de

iluron et de Bruce. M. ,John Gibson donne
ui s' est danîIs le Aneriein Journal oJ'Science and rAs,
aisit, en quelques détails initéressants au sujet des
er diis plincipaux puits doù le sel est extrait,
gue pal- huit desquels out été examinés par lui tout
e, pen- récemment.
est tiré En voici le résumné. Le puits d'Ainley.
eaux, il ville, ayant été creusé jusqu'à une profon.
n, s' deur de 1,244 pieds,l'ut ensuite abandonné.
t szar Le puits (le Kiîîcaritne atteint 9-57 pieds,

et celui de Godericljuîste 1,000 pieds, au-
orter ce dessous de la surface (le IL terre. En pom-
es coin- pant, "on obtient de ce lernier puits une
de votre lorte saumure d'où l'on contiînuo de tirer
it de le du sel en grande (uiitite. On a creusé le
taines et puits de la Puissance à une profondeur de

1,113 pieds, et la sîuînaure obtenue à 'aide
des pomnpes marque constauiinent 87 deg.
sur le salmionetre. La proloideur du puits
de lawley est de 967 pieds, et celle du
puits de Clinton équivaut à 1,136 pieds.

harbon Celui de Stapleton 'ournit des saumures
d'une grande pureté. Comme le sel et le
gypse se rencontre souvent à l'état de mé-
lange, il est naturellement permis de sup-

, les ex-- poser qu'il est possible d'en tirer parti
erre, se pour les fins (le l'agricultur'e. Il parait
voir : que le percement du puits de Coleman et

de Gnvimlock u été sans précédent, -tant
es. pour la rapidité que pour la manière heu-
onnes reuse avec laquelle il s'est eflectué. Com-
iverpool mencé le 10 mars 1870, le creusement at-
342, 368 teignait le 22 du inîmle mois une profon-

3 deurde 1,035 pieds. Apirés avoir pénétré
à travers 100 pieds do sel pur sans renar.
quer aucun indice de changement. on ces.
sa de creuser. En aucune partie du conti-

entre les nent américain il n'a été découvert de gi.ortance seient de sel aussi considérable. La quan.
e,95.019; tité retnà extraire est inealculatble, et
umeriqe peut entrer en ligne de comparîison aven
; Dane- in production des rnines de sel de Droit.
les de la wichnau centre de 'Anlgloter're, ou avec
45,218 ; celle des collines de sel solide de Cordoue.
ll iande

ortugal, Une invention américaine.
7,833;

943 ; iles Une invention américaine, qui est appe-
ies, 882 i lée à rendre de grands services à la navi-

gîationu, c'est une pompe automitique, qui
sert en mêne teim-ps de ventilateur et de

ties les signal d*alrmîne. Le moteur de cet appa.
reil est Ltt simpleient le roulis. Chaque

e fois que le navire auquel on l'applique
e, 21,156i penche d'un côté ou de l'autre, un piston

14,000 i se déplace dans une chabre à air et en-
5 ; Caen' gendre une force, au moyen de laquelle
s, 7,050 i l'eau de la cale est aspirée dans les tuyaux


